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Les patoisants />• \r >i\

VÈRZÈTA, n.f.
Anneau de mariage, bague (syn. bàga), du français « vergette », diminutif
de verge, qui avait au XTV6 et XV6 siècles la signification de bague, anneau.
- Di de la vèrzèta annulaire, litt. « doigt de l'anneau ».
Eindi lo zor dou mariâzo, poûrto tozô la vèrzèta ou di.
Depuis le jour du mariage, je porte toujours l'anneau nuptial à l'annulaire.
J'aime bien ce mot qui chante à mes oreilles et me rappelle le grand jour des

épousailles. Puisse ce mot vèrzèta perdurer à jamais dans le vocabulaire des

patoisants
André Lagger, Ollon/VS

BRÈHA, n.f.
Instrument en bois servant à broyer le chanvre (tsènèvo).
Les fibres ainsi obtenues étaient filées et tissées. On en faisait des draps. Voilà
un mot curieusement très proche de l'allemand : brechen qui signifie briser,

casser, broyer, rompre.
Dans la collection des musées de Vissoie en Anniviers et de Zilis aux Grisons,
on trouve un exemplaire avec, dans les deux cas, l'indication : brèha.

Paul-André Florey, Vissoie (VS) et Dübendorf

CHINTION
Un mot inconnu du français, comme gâtion. Il signifie enfant chéri, gâté,
migron. Chintyenâ, achintyenâ, soit amadouer, chérir, mignoter.
Ce mot d'une mère qualifiant son bébé a un air plus affectif que les termes

français. Les termes galé, galéja, joli, jolie, peuvent se dire ingaléji,
enjolivé, èlyudzo, éclair, mothilèta, belette,
incholèlyi, ensoleillé, termes que le poète
fribourgeois Eggis avait traduits en français.
Il fut repris pour enrichir le Dictionnaire
de l'Académie. Beaucoup de mots patois
ont une phonologie qui les rend plus
harmonieux que le français.

Francis Brodard, Villars-sur-Glâne (FR)
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